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j'ai eu tout röcemment l'occasion de faire l'autopsie de cadavres de malheureux
soldats morts de celte fagon, et j'ai trouve que la cause de la mort ölait comme

pour le cholöra, l'öpaississement du sang, ainsi que le manque de fluidite dans le

corps.
Dans l'armee, il y a une prescription dangereuse et qui a des consöquences

bien tristes, c'est que le soldat ne doit pas boire quand il a chaud. Si une troupe
echaufföe et alteree arrive dans un village oü il y a des fonlaines, celles-ci sont
surveillees par des senlinelles, pour empöcher par force la nature allöree de ces
hommes couverls d'un uniforme, de satisfaire le plus pressant de lous les besoins.
Souvent les soldats, tourmentös par une soif horrible, oubfent la rigueur de la

diseipline et sont repoussös violemment. Leurs bidons sont vides, la sueur continue

ä ruisseler de leur corps, et avant qu'ils arrivent ä leur quartier, ils suecom-
bent au manque de fluidite, que des corps fatigues ne sont pas en etat de supporter.

Quel dommage y aurait-il donc si l'on permetlait ä ces gens de boire et de
satisfaire ainsi un besoin si naturel? On prötend que le changement subit de

tempöralure est funesle. Pour moi je prölends: L'homme sain et möme l'homme malade

peut, sans nuire ä sa santö, supporte.r un abaissement subii de temperature.
Je n'ai qu'ä rappeler les bains russes, les bains d'eau froide, du refroidissement

subit de malades du typhus dans des bains froids. Mais indopendamment de ce
fait, aucun homme libre ne songe ä se priver d'eau quand il travaille par une
grande chaleur. En ete, l'ouvrier des champs boit de l'eau en abondance, celui
qui travaille prös du four boit abondarament, le voyageur dans le döserl boit de
l'eau et est perdu si l'eau vient ä lui manquer. C'esl pröeisemenl pour cette raison

que tous ces gens peuvent se livrer ä un travail fatigant, möme par une grande
chaleur: c'est que, par la boisson, ils moderent la temperature du corps el rem-
placent la perte de fluide nöcessaire ä la vie. Le soldat seul ne doit pas boire
quand il trouve de l'eau, et il n'en a pas non plus une provision süffisante; c'est
pourquoi il meurt souvent pendant des marches en ötö. L'auteur de ces lignes
s'eslimerait heureux s'il pouvait faire en sorte que la mesure funeste qui defend
aux soldats de boire quand ils ont chaud fül soumise ä une revision dans ce sens

par des hommes corapetents. L'autopsie du cadavre d'un homme lue de cette facon
vient ä l'appui de ce qui est dit plus haut: öpaississement de la masse sanguine,
manque de serum dans les membranes söreuses comme pour le cholöra; avant la
mort, visage bleuätre, pönible, pouls ä peine sensible, comme pour les haleines
malades cholöriques.

A mon avis on eviterait ces nombreux cas de mort de soldats dans les marches

par de grandes chaleurs, en ne döfendant pas de boire de l'eau en route, mais en

frocurant aux soldats une quantite süffisante d'eau fraiche. La crainte absurde de
eau froide ferait place alors ä Ia conviction bien fondee qu'il est nöcessaire de

rabaisser la temperature et de remplacer la fluidite perdue en se procurant une
quantitö d'eau süffisante.

Une personne compötente appuie ce qui vienl d'ötre dit, en ce sens que, pendant

une marche, l'eau ne peut ötre nuisible si le soldat ne se repose pas aprös
avoir bu, mais continue ä marcher, — ce que nous nous expliquons facilement. »

BIBLIOGRAPHIE.

Leitfaden zum Unterrichte im Festungskriege, als Lehrbehelf für die k. k.
militser-Bildungsanstalten, etc., von Moritz Brunner, capitaine k l'ötat-major du
gönie aulrichien. Vienne 1873, 2e ödition, 1 broch. in 8» de 80 pages, avec six
planches.
11 n'y a pas longtemps que nous avons parle (voir nolre n° 2 de 1873) de la

premiöre ödition de cet ouvrage. Depuis lors, son succös a öte croissanl, tant en
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Autriche qu'ä l'ötranger; une traduetion italienne en a öle donnöe par M. le
gönöral Sacchero, et une traduetion francaise est aujourd'hui en cours de publication.
L'auteur, prevenu par ce succes rapide et legitime, a du s'oecuper d'une seconde

ödition, devenue necessaire par l'öcoulement de la premiere, sans avoir pu ajouter ä

celle-ci les complöments qu'il aurait dösiröy apporter. Ainsi ce nouveau volume ne
contient que la matiere de celui connu döjä de noslecleurs, ce qui est bien assez,
disons-le, pour raviver toute la reconnaissance que les militaires studieux, et
particulierement les officiers du gönie et de .'artillerie, doivent ä l'honorable capitaine
autrichien et ä ses excellents travaux. La seule innovation de celte ödilion, c'est

que les cotes y onl ötö rapportees au sysleme metrique. Avant peu, M. le capitaine

Brunner complötera sa belle el utile publication par un recueil d'exemples
historiques, tires des dernieres guerres.

NOUVELLES ET CHRONIQUE.

Geneve. — On lit dans le Journal de Geneve du 20 aoüt:
« Nous apprenons que S. M. l'empereur du Brösil a nommö M. le gönöral Dufour

et M. le professeur Auguste de la Rive, grands dignitaircs de son Ordre de laRose.
Le grade de commandeur du möme ordre a ötö conförö k M. Alphonse de Candolle,
et celui d'officier k M. Edmond Boissier.

De son cöte, S. M. le roi de Suede a döcorö de l'Ordre de YEtoile polaire MM.
de la Bive et de Candolle.

En outre, M. le professeur Daniel Colladon, döjä commandeur de l'Ordre de la
Couronne d'Italie, vient de recevoir du president de la Röpublique francaise, la
Croix de Chevalier de la Lögion d'honneur pour ses beaux travaux au Mont-Cenis. »

France. — L'ötat-major du ministöre de la guerre travaille activement k la
division du territoire en 18 rögions de corps d'armöe et au groupement correspondant

des troupes de toutes armes. Le projet auquel on s'arrötera sera soumis ä

l'approbation du Conseil de döfense et du Conseil supörieur de la guerre. On croit
toutefois que le projet presente par le general Ducrot serait pris pour base de ces
travaux.

Nous devons ajourner au prochain numöro le compte-rendu de la röunion
generale de la Societe militaire federale ä Aarau, qui a etö brillante et fort bien
reussie sous tous les rapports, sauf qu'il y avait relalivement un trop faible nombre
de partieipants.

Publication pour les troupes du cauton de Berne.
La loi de 1852 sur l'organisation militaire renferme ä l'art. 134 la disposition

pönale suivante :

« Tout militaire qui se soustraira ä l'instruction, sera condamne ä un empri-
sonnement de 8 ä 14 jours, et ä faire son instruction sans solde. »

Comme, dans ces derniers temps, les cas oü des sous-officiers et des soldats qui
n'ont pas obterapere k l'ordre de service qu'ils avaient recu se sont multiplies, dans
l'attente qu'ils seraient simplement astreints ä la reprise du service sans solde, la
direction soussignee se voit dans la nöcessitö d'appliquer ä l'avenir dans toute
son etendue la disposition penale ci-dessus, c'est-ä-dire d'astreindre les militaires
qui se sont soustraits ä l'ordre recu, non-seulement ä reprendre le service, mais
encore ä les punir en outre d'un emprisonnement de huit k quatorze jours.

Sont de plus reservees les dispositions encore plus sevöres du code pönal pour
les troupes födörales. — Berne, le 17 juillet 1873.

Le directeur des affaires militaires, Wynistorf.

LAUSANNE. — IMPRIMERIE PACHE, CITE-DERRIERE, 3.
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